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Tu feras l’expiation de nos crimes.
Heureux celui que tu choisis et que tu fais
approcher,
Pour qu’il demeure dans tes parvis !
Nous nous rassasierons du bonheur de ta maison,
De la sainteté de ton temple (vs. 2–5).

Trois qualités de Dieu poussent à l’adoration : il
écoute les prières de son peuple ; il pardonne les
péchés de son peuple ; il permet à son peuple
d’être en communion avec lui.

Dans le psaume, tout est prêt pour l’adoration
de Dieu. Les Israélites sont rassemblés à Sion, le
cœur disposé et attentif. Ils pensent aux vœux
qu’ils ont fait et veulent les accomplir comme
expressions de louange. L’adoration agréable à
Dieu s’accompagne de l’intégrité.

Le peuple reconnaît que Dieu écoute ses
prières. Il ne loue pas Dieu pour la réponse à une
prière donnée mais en raison de la constance des
réponses de Dieu à l’égard de son peuple. Cet
attribut de Dieu est intrinsèque à sa personne. Il
est merveilleux de savoir que Dieu répond aux
prières de ceux qui se confient en lui.

En outre, la louange de Dieu est aussi le fruit
de son pardon. Les fautes dépassent celui qui
prie mais Dieu est prêt à les pardonner. Il est bon
et compatissant à l’égard des pécheurs.

Dieu est bienveillant et tous ceux qui pénè-
trent dans ses parvis sont bénis. Il n’y a pas de
plus grande bénédiction que d’entrer dans la
présence de Dieu pour l’adorer ou simplement
pour vivre auprès de lui. Nos âmes réalisent,
auprès de Dieu, toutes leurs aspirations.

Dieu n’est pas obligé de nous admettre en sa
présence. Il le fait par amour et par grâce. Il nous
recherche et nous fait connaître qui il est. Il nous
invite auprès de lui. Il désire que ceux qui se
confient en lui viennent en sa présence. Ceux-là
sont merveilleusement bénis.

Nous adorons et nous louons Dieu à cause de
sa bonté qu’il répand sur son peuple.

II. A L’EGARD DES NATIONS
(vs. 6–9)

Dieu est le Dieu d’Israël mais aussi des autres
peuples.

Par des interventions redoutables, avec justice,
Tu nous réponds, Dieu de notre salut,
En qui se confient toutes les extrémités loin-
taines de la terre et de la mer !
Il affermit les montagnes par sa force,
Il est armé de puissance ;
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DANS L'ADORATION
DE DIEU

◆ UN PSAUME DE CONFIANCE

Ce psaume d’adoration et de louange parle
de Dieu et de la foi. Le psalmiste s’adresse onze
fois à Dieu. Il n’est pas fait mention d’adver-
saires ; on n’y trouve aucune complainte.

Le psaume doit avoir été écrit pour une fête
à l’occasion d’une récolte très favorables. Destiné
à l’origine au chef de chœur, ce psaume est aussi
un cantique. La distinction entre les deux mots
est assez floue mais le psaume évoque un écrit,
ce qui n’est pas le cas d’un cantique. L’emploi
des deux termes suggère qu’on pouvait lire ou
chanter ce psaume. Les psaumes 30 et 48 se
trouvent dans le même cas. Le psaume 65 et les
trois suivants (65 à 68) sont aussi dans ce cas.
Ces psaumes suivent une succession de
psaumes de lamentation, ce qui nous rappelle
que nos demandes doivent être accompagnées de
louanges.

L’en-tête ne fournit pas de précisions sur les
circonstances historiques. Il paraît difficile de
situer le psaume en tenant compte uniquement
de son contenu. Il ne comporte pas uniquement
des louanges pour les bienfaits de la terre ; il
évoque aussi les actions de Dieu dans le cours de
l’histoire et sa puissance sur la nature. La joie qui
transpire du texte pourrait être liée à une récente
délivrance de la nation.

Le fil conducteur est la bonté de Dieu. Lorsque
nous contemplons l’amour bienveillant du Sei-
gneur, nous ne pouvons que l’adorer. David
montre comment la bonté de Dieu se manifeste
dans trois domaines.

I. A L’EGARD DE SON PEUPLE (vs. 2–5)

Pour toi le silence est louange, ô Dieu, dans Sion,
Et l’on accomplira le vœu (qu’on t’a fait).
Toi, qui écoutes la prière !
Tous les hommes viendront à toi.
La réalité des fautes me dépasse ;
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Il apaise le mugissement des mers, le mugi-
ssement de leurs flots,
Et le tumulte des peuples.
Ceux qui habitent aux extrémités (du monde)
sont dans la crainte à cause de tes signes ;
Tu remplis d’acclamations l’orient et l’occident
(vs. 6–9).

La puissance souveraine de Dieu se
manifeste à travers l’histoire de ce monde. Il
démontre sa justice et sa bonté à l’égard de son
peuple en jugeant les nations païennes. Lorsque
son peuple le prie, il le délivre et le protège de
ses ennemis.

Les nations païennes ne connaissaient pas
Dieu mais ils reconnaissaient que les bénédictions
et la nourriture provenaient bien de quelqu’un ;
ils savaient qu’il était le maître de leur destin.
Lorsqu’ils virent les interventions glorieuses à
l’égard d’Israël, ils reconnurent que le Dieu vi-
vant est le seul Dieu, même s’ils ne se soumirent
pas à lui.

Le psalmiste nous appelle, à travers la
louange, à méditer la majesté et la puissance de
Dieu. Dieu a fondé les montagnes par sa force.
Il démontre ainsi sa puissance supérieure à
toute autre chose. Son règne s’étend sur tous les
océans et tous les continents. Le Seigneur a
manifesté sa puissance aux Egyptiens, aux
Cananéens et aux autres nations. Celles qui
entendirent parler de ses actes glorieux
éprouvèrent de la crainte à son égard. En tous
lieux les hommes doivent reconnaître la puis-
sance de Dieu et le craindre.

Le règne de Dieu s’étend de l’orient, où se
lève le soleil, à l’occident où il se couche. La terre
se réjouit alors que le soleil se lève et s’avance à
travers le ciel, puis disparaît au milieu des
splendeurs du soir. La magnificence du soleil à
son lever et à son coucher manifestent la puis-
sance et la majesté de Dieu.

On raconte l’histoire d’un athée qui voyageait
à travers le désert d’Arabie. Un matin il s’adresse
à l’Arabe qui l’accompagne et lui dit : “Pendant
la nuit un chameau a marché autour de notre
camp.” L’Arabe lui répondit : “Comment le sais-
tu ?” Et l’athée lui répondit : “Parce que j’ai vu
ses traces.” Alors l’Arabe lui montra le soleil
dans sa splendeur et lui dit : “Quel dommage
que vous ne puissiez reconnaître les traces du
Dieu Tout-Puissant !”

Louons Dieu pour sa bienveillance à l’égard
des nations.

III. A L’EGARD DE LA
NATURE (vs. 10–14)

Dieu manifeste sa bienveillance aux hommes
en leur donnant généreusement la pluie et
d’autres bienfaits naturels.

Tu visites la terre et tu lui donnes l’abondance,
Tu la combles de richesses ;
Le ruisseau de Dieu est plein d’eau ;
Tu prépares le blé quand tu la prépares ainsi.
En arrosant ses sillons, en aplanissant ses mottes,
Tu la détrempes par des ondées, tu bénis ses
germes.
Tu couronnes l’année de tes biens,
Et tes sentiers ruissellent de sève ;
Ils ruissellent les pâturages du désert,
Et les collines ont l’allégresse pour ceinture ;
Les pâtures se recouvrent de menu bétail,
Et les vallées se revêtent de froment.
Les clameurs (de joie) et les chants retentissent
(vs. 10–14).

Ce psaume fut sans doute écrit à un moment
où Dieu accorda des pluies bienfaisantes. La
terre était prête pour recevoir la semence et
produire son fruit. Les cultures avaient mûri et
la récolte s’annonçait abondante.

En cette année-là, Dieu avait comblé la terre
de bienfaits. Il avait traversé la terre en y
laissant la trace de ses dons visibles dans les
légumes et les fruits abondants qui la recou-
vraient. Le vocabulaire du psaume évoque des
pluies abondantes et inhabituelles.

Tous se réjouissent de ces bienfaits accordés
par Dieu. La nature elle-même se réjouit. Les
collines, les vallées, les pâturages ne chantent
pas littéralement de joie mais ces images montrent
combien la terre réagit aux bienfaits divins. Les
collines ont l’allégresse pour ceinture. Les vallées
se revêtent de froment et se recouvrent de bétail.
Collines, vallées et pâturages s’exclament de
joie. Les cultures et le bétail ont reçu la pluie
bienfaisante et réagissent par la joie.

CONCLUSION
Venons donner au Seigneur l’adoration

dont il est digne. Sa bonté s’est manifestée en
son peuple, parmi les nations, dans la nature.
Tous ceux qui ont des yeux pour voir peuvent
contempler la grâce abondante de Dieu.

Le peuple de Dieu a raison de l’adorer. Que
pourrait-il faire de plus pour nous ? Il a pardonné
nos fautes et a ouvert la porte qui donne accès à
sa présence, à la communion de sa gloire. Il
protège ceux qui l’aiment de leurs ennemis. Il a
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◆

manifesté sa justice envers tous ; il a révélé sa
bonté et sa puissance à travers la nature ; il a
démontré sa bienveillance à l’égard de chacun
d’entre nous. Comment pourrions-nous refuser

de l’adorer ?
Venons adorer le Seigneur.
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